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ba leçon de Dieppe

®

JE N'AI PAS du tout l'intention d'édifier une démonstration d'or¬dre stratégique sur l'offensive si complètement ratée de Dieppe!
Je né veux pas parler à mes lecteurs de choses que j'ignore au

moins autant que la grande majorité d'entre eux !
Seulement, à moins de ne pas vouloir constater des faits incontes¬

tables pour tout le monde et de se refuser à en déduire les conséquen¬
ces du plus, élémentaire bon sens, il faut convenir des choses sui1-
vantes.
D'abord que nous touchons à la fin de la troisième année de la

guerre et que, pour le peuple anglais si menacé dans son existence, ce
délai obtenu par le sacrifice des autr-ss et qu'on suppose avoir été bien
emplogé, a dû lui permettre de pousser aussi loin que possible ses
préparatifs au combat. Ce premier point ne souffre pas, je crois, de
discussion. Si le peuple britannique, n'est pas en 194-2 prêt à la lutte>
qu'il a lui-même provoquée en 1939, quand le sera-t-il ?

Une autre constatation, qui ne semble pas moins certaine, c'est que
la plus grande partie des forces de l'Axe est engagée dans la campa¬
gne de Russie, à des milliers d'e kilomètres des côtes occidentales de
l'Europe.
Jusqu'ici, je crois n'avoir riens dit gui puisse soulever, même chez

le plus obstiné « anglophile », la plus légère critique.
Les Anglo-Saxons se trouvent donc à l'époque où ils sont les plus

forts sur le point qu'ils veulent attaquer et où leurs ennemis g sont les
plus faibles. Qu'avons-nous vu pourtant à ce moment où les circons¬
tances sont les plus favorables possibles à une offensive britannique
et où elles sont les plus défavorables à une défense allemande ?
Nous avons vu leur attaque repoussée en neuf heures de temps.

Commencée le matin, au moment et sur un point choisis par eux, elle
était définitivement repoussée avant le soir venu. On pourrait presque
lui appliquer le vers du Ciel racontant l'attaque des Maures : « Le flux
les apporta, le reflux les emporte ! »
Est-ce que cela ne fera faire aucune réflexion à certains de nos

enragés ? Est-ce qu'ils n'en viendront pas au moins à se poser la
question qui découle irrésistiblement pourtant des faits certains que
nous venons de dire ? Si les Anglo-Saxons ne peuvent pas débarquer
sur nos côtes au moment où les trots-quarts des armées ennemies
sont ailleurs, comment pourront-ils g réussir quand elles seront toutes
prêtes à les g recevoir ?

Une autre réflexion devrait bien aussi leur être inspirée par ce que
nous savons des beaux résultats de l'équipée de Dieppe et qui confir¬
ment trop, hélas ! ce que je disais ici tout récemment des effets, iné¬
vitables et certains ceux-là, qu'aurait une guerre faite sur le sol fran¬
çais par des armées étrangères ! Si les Anqlcfis n'ont pas réussi à
débarquer leurs combattants chez nous, ils n'ont que trop bien réussi
à g ravager une ville française et à g massacrer des habitants fran¬
çais.
Tout le monde a pu lire le compte des Dieppois morts et blessés et

celui des maisons écrasées sous les bombes. En même temps, la tragi¬
que lettre au Maréchal du maire de Rouen nous apprenait que lé
dernier raid britannique sur cette belle et malheureuse cité g avait
fait 65 morts et je ne sais plus combien de blessés. Est-ce qu'il se
trouvera longtemps encore des Français assez fous pour appeler* de
leurs vœux, comme le salut, L'extension à toute la France de pareilles
horreurs ?

Les morts de Dieppe, les morts de Rouen, les morts de Boulogne
les morts du Hàvre, les morts de Brest; les morts de Saint-Nazaire et
tant d'autres qui doivent se compter déjà par centaines et par centai¬
nes, voilà en quoi consiste jusqu'à présent la libération de la Frcmice
par les Anglais !
Pourvu, mon Dieu, qu'ils s'arrêtent bientôt de nous libérer !

Emile LAPORTE.

écHos
La langue d'oc à l'école.

A propos d'un écho récent qui, s'il
était mal compris, pourrait laisser
croire qu'Ernest Lafon « sur la ques-
« tion de la langue d'oc à l'école nage
« entre deux eaux », il nous écrit
qu'il a pris au contraire une attitude
catégorique.
En vertu dé sa vieille expérience pé¬

dagogique, au Congrès de Toulouse, il
s'opposa à ce que l'on surchargeât les
programmes scolaires déjà trop en¬
combrés d'un enseignement obligatoire
de la langue d'oc.

« Je ne me suis jamais élevé, nous
« écrit-il, contre l'enseignement facul-
« tatif du dialecte local, en dehors des
« heures de classe, pas plus que contre
« l'usage de ce dialecte à bon escient
« par les maîtres qui savent en tirer
« tout le parti possible à l'occasion de
« l'enseignement grammatical et de
« l'explication des textes. Si bien que
« mes vues ont été jusqu'ici en par-
« faite concordance avec les précéden-
•« tes circulaires ministérielles. »

La lettre d'Ernest Lafon ajoute qu'à
une récente réunion à Toulouse de la
« Commission de linguistique occi¬
tane » l'inspecteur d'académie du
Tarn-et-Garonne a fait connaître
« qu'ayant demandé à son personnel
« ce qu'il pouvait attendre de sa col¬
is: laboration en matière de « langue
« d'oc », il n'avait reçu qu'un nombre
« infime de réponses favorables. Cela
« devait d'autant moins nous étonner
« que dans le Lot, pareille consulta-
« tion avait entraîné les mêmes ré-
« sultats. »

D'ailleurs, avant d'enseigner aux au¬
tres « la langue d'oc », les maîtres
devraient l'apprendre eux-mêmes. Où
l'apprendre ?... Où existe-t-il une
grammaire, une syntaxe, une ortho¬
graphe, un lexique, une règle de ce
langage ?
Ernest Lafon nous informe qu'une

« commission a été convoquée pour
« fabriquer de toutes pièces l'outil né
« cossaire en restant dans le domaine

INfCRMATICNS
Far décision du Chancelier Hitler les prisonniers de

dieppoise seront libérés
région
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« pratique qui peut assurer un loyal
« essai de l'enseignement du dialecte
« local sans tomber dans les hyperlu
« naires prétentions d'unifier la lan-
« gue d'oc par le truchement de l'éco-
« le primaire. »
En attendant, Ernest Lafon continue

à se déclarer « contre toute réforme
« mal étudiée de la langue d'oc
« l'école » et s'en tient à l'idée d'un
essai mûrement facultatif sans préju¬
ger de ce qu'on peut escompter d'es
pérances pour l'avenir !
A cette opinion d'Ernest Lafon qui

ne touche pas au fond même de la
question, nous nous permettons d'ajou¬
ter cette simple question.

Si la commission n'arrive pas à
« unifier » cette « langued'oc » qui
se parle de tant de manières différen¬
tes, suivant lès pays et les terroirs,
chaque école primaire dans les divers
cantons devra-t-cllc être chargée d'en¬
seigner le « dialecte local » du village
ou du canton ?

Les prisonniers de guerre français
originaires de Dieppe et cïes communes
environnantes vont être libérés par or¬
dre du chancelier Hitler, en témoigna¬
ge de reconnaissance pour l'attitude
des habitants de la région lors de la
tentative avortée de débarquement an¬
glo-saxon du 19 août.
Cette bonne nouvelle, qui ne man¬

quera pas de toucher profondément
la population française tout entière, est
parvenue mardi de Berlin dans une
dépêche ainsi conçue :

Le D.N.B. apprend de source mili¬
taire : au cours de la victorieuse ba¬
taille défensive livrée lors de la ten¬
tative de débarquement britannique de
Dieppe, les autorités françaises locales

*K*

Un grand-père ©t son petit-fiïs
se noient dans la Sriance

Désespérés, les parents de l'enfant
se suicident

Un drame pénible vient d'endeuiller
une famille de réfugiés demeurant ac¬
tuellement à Limoges.
Un grand-père et son petit-fils de 11

ans, se baignaient dans la Briance,
quand ils coulèrent à pic et se noyè¬
rent.

Désespérés, les parents de l'enfant,
M. et Mme Partel, demeurant chemin
du Puy-Lanaud, décidèrent de mettre
fin à leurs jours en s'asphvxiant.
Après avoir rédigé ieur testament, ils
se couchèrent en laissant le gaz ouvert
et, mercredi matin, les voisins, inquiets
de ne pas voir les deux époux, prévin¬
rent la police qui trouva le tnaTi mort

sa femme sans connaissance.
Mme Partel a pu être ramenée à la

vie, mais son état est grave.
LA RELEVE

Les impressions
d'un prisonnier libéré

M. Léon Jeandroz, de la classe 22,
prisonnier rapatrié, a été interviewé à
Ornans, par un journaliste à qui il a
déclaré :

La relève est une belle chose. J'es¬
père que les ouvriers français com¬
prendront leur devoir et qu'ils seront
nombreux à aller travailler en Aile
magne, afin que soient nombreux aussi
les camarades qui, grâce à leur geste,
reviendront de captivité. »

M. Jeandroz a parlé de la vie au
camp : « Le moral de tous est magni
fique, a-t-il dit. Pas de cafard, pas
d'abattement, mais une foi vigoureu
se dans l'avenir. La camaraderie qu
règne partout est admirable. Là-bas,
les Français recommencent à s'ai¬
mer. »

Le neuvième départ
de Clermont-Ferrand

Un nouveau contingent de travail¬
leurs français a quitté Clermont-Fer¬
rand à destination de l'Allemagne,
C'est le neuvième convoi qui part Ou
tre-Rhin, de la grande cité auver¬
gnate.

et les habitants des territoires dans
lesquels se sont déroulés les combats
se sont comportés de manière particu¬
lièrement disciplinée. Sans prendre
garde au feu ennemi, les Français ont
combattu les incendies qui s'étaient
déclarés ; ils ont, en certains cas, ap¬
provisionné les troupes allemandes en
vivres et en boissons et porté immé¬
diatement secours aux aviateurs atter¬
ris en détresse.

« En reconnaissance pour cette atti¬
tude, le chancelier Hitler a décidé que
les prisonniers de guerre français de
Dieppe, Neuville, Hautot-sur-Mer,
Tourville, Petit-Appeville et Arques-la-
Bataiile seraient libérés. »

Le duc de Kent se tue en avion
On mande de Londres que le duc

de Kent s'est tué en avion, alors qu'il
se rendait en Islande, à bord d'un qua¬
drimoteur. Tous les membres de l'équi¬
page ont été également tués.

Le duc de Kent, qui était âgé de 40
ans, était le plus jeune frère du roi
d'Angleterre. 11 avait épousé la prin¬
cesse Marina de Grèce, en 1934.
Depuis le début de la guerre, le duc

de Kent assumait un commandement
dans la R.A.F.

EN PEU DE MOTS...

La pénurie d'allumettes.
A Cahors, depuis quelques jours, il

est devenu difficile de se procurer des
allumettes. Et nous sommes fondés à
croire que cette pénurie n'est pas spé¬
ciale à notre ville ni même à notre
département.
Cette crise était comme pressentie

depuis quelque temps, Elle s'est seu¬
lement aggravée. Il paraît pourtant
que la fabrication continue et que la
répartition s'effectue, bien qu'en moin¬
dre quantité. Il n'existe pourtant pas
de marché noir pour les allumettes et
nous ne sachions pas que ce produit
serve déjà d'éléments de troc.
Alors ?
Est-ce qu'il va falloir réglementer

la vente de cette marchandise comme
on a fait de tant d'autres ?

Si nous en croyons l'un de nos
confrères, il est une région où l'on a
commencé et où les débitants de tabac
délivrent seulement deux boîtes d'al¬
lumettes par décade à chaque fu¬
meur inscrit chez eux.

Oui, mais il n'y a ps que les fu¬
meurs qui achètent des allumettes et
cette mesure ne suffirait pas à empê¬
cher le stockage pour les uns et la di¬
sette pour les autres !

— Le contrôlé économique de la Gi¬
ronde ayant acquis la certitude qu'une
Coopérative du Médoc avait vendu 130
tonneaux de vin à des prix supérieurs,
poursuit le président, le courtier, le se¬
crétaire et les coopérateurs, en tout
cinquante personnes, avant bénéficié

soultes.
— Une bombe a été lancée vendredi

dernier contre la permanence du P.P.F.
du 19e arrondissement, mais aucune
victime n'est à déplorer. La police en¬
quête sur ce nouvel acte de terrorisme.

— Le jeudi 3 septembre aura lieu à
Vichy la journée de l'enseignement
primaire, qui sera présidée par le Ma¬
réchal Pétain.

— Le Sénat a voté un projet de loi
tendant à permettre aux membres des
forces armées de voter par correspon¬
dance, aussi bien aux élections par¬
tielles qu'aux élections générales.

— Gandhi vient d'adresser un

deuxième message au vice-roi des In¬
des. Il déclare que le Congrès n'a pas
encore invité le peuple hindou à pra
tiquer la désobéissance civile ; il
ajoute qu'il considère de son devoir
de demander à nouveau aux Britanni¬
ques d'évacuer les Indes.

— Mardi, la locomotive d'un train
de voyageurs venant de Clermont, a
tamponné à un passage à niveau, en¬
tre les gares de Saint-GérancI-le-Puy
et de Lapalisse (Allier) un camion
chargé de bois. L'un des deux hom¬
mes qui se trouvaient sur le camion a
été tué, l'autre blessé. La locomotive
a déraillé et la voie se trouve obstruée.

La vraie fraternité
La vraie fraternité, ce n'est pas celle

des devises ; il ne suffit pas d'en voir le
nom inscrit aux frontons, pour que les
hommes en éprouvent la bienfaisance.
La fraternité est fille du sacrifice et du
dévouement ; la fraternité est dans les
actes et pas seulement dans les dis¬
cours.

« La fraternité — qui ne fut souvent
qu'un grand mot — se traduit ici par
une émouvante réalité ».
Cette dernière phrase a été prononcée

par le président Laval, à Compiègne,
dans l'instant qu'il accueillait les pri¬
sonniers français revenant d'A lemagne
et saluait les ouvrieis français allant
remplir leur mission dans les usines
allemandes. Et cette rencontre fat, en
effet, un signe vivant de la vraie frater¬
nité.
La fraternité entre Français, c'est le

patriotisme; car qui aime "sa patrie la
veut forte, et il n'y a de force dans
une nation que par l'union de tous les
citoyens. La fraternité ne s'exprime
efficacement que par le don de soi-
même à la cause commune.
Ces ouvriers qui, eu s'engageant dans

les usines allemandes, ont permis aux
prisonniers français de recouvrer leur
liberté, ont agi en frères de ceux-ci. Ils
ne se sont pas contentés de les plaindre,
de souhaiter leur retour dans les foyers
français ; ils ont accompli l'acte
nécessaire. Ils l'ont accompli, cet acte,
quoi qu'il pût en coûter à leurs habitu¬
des, à leurs préférences, au goût qu'a le
Français pour sa maison familiale.
Et nous savons tout ce que comporte

ce sacrifice : l'ouvrier français n'est pas
nomade; il s'attache à son foj'er, à son
atelier; il ne s'expatrie que rarement, et
même il ne quitte pas aisément son vil¬
lage pour un autre village.
Cependant, de l'autre côté de la fron¬

tière, des Français éprouvaient toutes
les disgrâces de la captivité. Depuis
deux années environ, ils étaient retenus
loin de leurs familles, et leurs familles,
de ce fait, vivaient dans la tristesse. Une
occasion s'offrit de libérer de ces
« frères » infortunés ; et des ouvriers
français jugèrent que cette occasion-
devait être saisie.
Ils partent donc pour l'Allemagne ;

leurs frères, libérés, rentrent en France.
Voilà la vraie fraternité, celle qui sou
âge, qui fortifie ,qui unit.
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11 y a dans le discours que le prési¬
dent Laval adressa aux prisonniers et
aux ouvriers français se rencontrant à
Compiègne une phrase qui, entre plu¬
sieurs autres, retient l'attention.
« Et vous. Français qui rentrez, dit-

il aux prisonniers libérés, vous com¬
prendrez mieux la France parce qu'à la
contempler du dehors avec un doulou¬
reux recul, vous avez pris de notre pa¬
trie une vue plus profonde où les reliefs
se sont accentués, où les imperfections
sont devenues plus frappantes, et plus
éclatantes ses beautés ».

Appliquons-nous momentanément à
pratiquer la modestie, et passons sous
silence les beautés de la France.
feignons de ne voir que ses imperfec¬

tions, et avouons que d'ici, du sein de
cette France actuellement malheureuse,
nous avons un penchant regrettable à
nous rejeter les uns sur les autres la
responsabilité de ces imperfections.
Les prisonniers revenant d'Allemagne

se sont accoutumés forcément à consi¬
dérer l'ensemble de la France, et sans
doute leur o inion est-elle plus judi¬
cieuse, plus imoartiale que la nôtre.
Nos imperfections ont pu venir na¬

guère d'un vieux régime politique ;
mais les Français doivent bien recon¬
naître que ce vicieux régime était leur
œuvre.

Aujourd'hui qu'ont été changées, par

le fait de la nécessité, les conditions de
la vie politique, on ne peut plus mettre
au compte des institutions publiques
les imperfections que l'on constate
chaque jour.
Peut-on contester que l'imperfection

suprême chez nous, c'est notre carac¬
tère ?
Le maréchal Pétain dit publiquement

un jour : « Français, vous avez la
mémoire courte ! »

Et voila tout le secret île la plus
grande partie de nos embarras présents.
Le Français se refuse encore à recon¬

naître qu'il subit les conséquences de
ses fautes passées.
Il oublie des faits capitaux que l'his¬

toire enregistrera et dont nos neveux
méditeront la leçon douloureuse.
Faire ce que doit, dit la maxime que

le Maréchal reprenait récemment en
en précisant le sens : « Faire le mieux
possible ce que Ton doit faire ».
En somme, ces principes se résument

en deux mots : conscience et courage.
De telles vertus n'ont jamais été

étrangères aux Français.
Il faut seulement les stimuler chez

tous.
Reconnaissons qu'ils s'y emploient

avec un certain zèle.
Et l'exemple le plus encourageant est

précisément la rencontre des deux
trains de Compiègne.

COMMUNIQUE ALLEMAND
Le haut commandement des forces

armées allemandes communique :
Dans le Caucase, d'importantes hau¬

teurs ont été arrachées au cours de la
poursuite de l'ennemi qui combat avec
opiniâtreté.

A l'ouest de Stalingrad, l'ennemi a
lancé des contre-attaques acharnées
contre la pointe offensive allemande
portée loin en avant ; celles-ci ont été
repoussées avec de lourdes pertes, grâ¬
ce à la participation en force de la
Luftwaffe. Quarante chars ont été dé¬
truits.
Au sud-ouest de Kalouga et près de

Rjev, l'ennemi a renouvelé ses atta¬
ques. Elles ont toutes été repoussées,
quelques-unes par des contre-attaques.
Au nord-ouest de Medyn, une contre-

attaque effectuée par nos troupes a re¬
jeté l'ennemi sur ses positions de dé¬
part,
Devant Leningrad, activité lscale.

Au cours d'un coup de main effectué
par un groupe de choc, 40 blockhauss
ennemis ont été détruits.
La chasse de la D.C.A. ont abattu,

les 25 et 26 août, 153 appareils soviéti¬
ques, 4 autres ont été détruits au sol.
9 de nos appareils ne sont pas ren¬
trés à leurs bases.
En Egypte, de part et d'autre, vive

activité de patrouilles et d'artillerie.
Des avions de combat légers de la Luft¬
waffe ont attaqué avec succès des con¬
centrations de véhicules et des posi¬
tions d'artillerie ennemie.

Des avions britanniques isolés ont
suiVolé hier l'ouest et le nord-ouest
de l'Allemagne. Au cours de la nuit,
des bombardiers soviétiques isolés ont
effectué des incursions dénuées d'irn-
portançe militaire en territoire Grand-
Allemand. Des bombes explosives et
incendiaires lancées au hasard n'ont
provoqué que des dégâts minimes.

Des attaques diurnes et nocturnes
de la Lutfwaffe ont provoqué des des¬
tructions et des incendies étendus dans
des installations d'importance mili¬
taire du sud et du sud-est de l'Angle¬
terre.

Au cours des premières heures dm
27 août, un bref engagement a eu lieu
dans la Manche entre deux vedettes
rapides allemandes et six vedettes
britanniques. Plusieurs vedettes enne¬
mies ont été endommagées.
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30 AOUT 1942, LA LEGION A 2 ANS
Jtppel aux î7r»ariçais

Nul n'ignore plus qu'après une nuit
féérique faute illuminée des feux qui
sur les 'crêtes et les hauts-lieux de
France embraseront de mille lueurs
d'incendie le ciel obscur, un immense
frémissement patriotique s'emparera
du pays tout entier dès les premières
lueurs de l'aube du 30 août.
La France : s'apprête à vivre une des

plus grandes journées nationales de
l'année.
Journée nationale, parce que le Ma¬

réchal sera l'âme et l'animateur de
chacune des cérémonies qui se déroule¬
ront par tout le territoire de la Métro¬
pole et de l'Empire.
Journée nationale, parce que vécue

dans le souvenir des meilleurs d'entre
nous, nos pères, frères ou fils qui, face
à l'ennemi, tombèrent au Champ d'hon¬
neur...

Journée nationale, parce que vécue
en intime communauté avec ceux des
oflags et des stalags.
Journée nationale, parce qu'elle est

la Journée des combattants qui, re¬
groupés par la Légion, jureront une
fois encore, de rester fidèles à leur
serment de servir dans la paix comme
ils avaient servi au feu.

Journée nationale, parce qu'elle
constitue, en vérité, un prodigieux
hymne à la terre de France, cette terre
fécondée par le sang français, travail¬
lée, pétrie, par tant de générations,
cette terre qui toujours demeurera,.le
dernier réceptacle de nos espoirs, quand
bien même les événements devraient
nous réserver des heures tragiques.
Journée nationale surtout parce que

Journée de l'Unité française !
Voilà pourquoi, Français, à l'appel

de la Légion, vous vous ferez un de¬
voir d'apporter par votre participation
active, enthousiaste, aux cérémonies
qui se dérouleront, le témoignage de
votre fidélité au Maréchal, l'hommagè
de votre reconnaissance à nos morts et
à nos prisonniers, la preuve de votre
attachement à la terre de France qui
vous dispense, sans répit, ses bienfaits,
et, par-dessus tout, enfin, l'offrande de
votre dévouement sans borne aucune à
la cause sacrée de l'Unité française.
Ainsi lorsque les cloches de tous les

villages, de tous les hameaux et de tou¬
tes les villes s'ébranleront en une vo¬
lée triomphale, votre pensée s'envolera
avec ces messagères aériennes vers ceux
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qui ne sont plus, ou vers ceux qui sont
loin.

Lorsque, tous unis au coude à coude,
vous assisterez, fût-ce dans le plus
petit des villages, à la cérémonie con¬
sacrée à la terre de France et à l'of¬
frande du sol, vous vous serrerez au¬
tour des Monuments aux Morts parti¬
cipant intensément, effectivement, à
l'inoubliable cérémonie de Gergovie.
Français et Françaises, lorsque se dé¬

rouleront les manifestations du 30
août, qu'une même foi, d'une même es¬
pérance, balaie en vos cœurs les ger¬
mes de découragement et de lassitude
dont nul ne saurait être à l'abri.
Que chacun et chacune d'entre vous

fasse à la Patrie le serment de travail¬
ler mieux qu'hier à l'Unité du pays,
seule condition du Salut.
Et lorsqu'au soir de cette journée,

vous regagnerez vos demeures, prêts à
reprendre le quotidien labeur, vous
comprendrez mieux que par le passé
que les grandes pensées soumises ce
jour-là à votre méditation doivent en
vos cœurs demeurer sans cesse bien vi¬
vantes si vous voulez que Vive la
France.
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LES FÊTES DU 30 AOUT A CAHORS

Le deuxième anniversaire de la
Légion Française des Combattants et
Volontaires de la Révolution Natio¬
nale est célébré dans toute la France.
Les premières cérémonies à Cahors
ont commencé le vendredi 28 août.
Comme il se doit, c'est devant le

Monument aux Morts, lieu sacré de
la Cité, que se sont déroulés les rites
préliminaires de la célébration.

A Gergovie, devant le monument
de Vercingétorix, premier héros de la
Défense nationale, seront mélangées
et confondues toutes les terres du
pays et de l'Empire pour ne former
qu'un bloc, celui de la terre de Fran¬
ce ! A Cahors, devant le Monument
aux Morts, ont été mélangées et con¬
fondues les terres de tous les hauts
lieux du Lot, »qui vont apporter la
part du Querey dans la terre uatid-
nale.
Elles ont été versées dans une am¬

phore devant les membres de la Lé¬
gion, entourés d'un nombreux public,
dont l'attitude recueillie témoignait
qu'il ressentait vivement la grandeur
du symbole qu'il voyait s'accomplir.
Pendant deux heures, l'amphore, fut
ensuite veillée par une garde qu'as¬
suraient deux membres des S.O.L. et
deux Légionnaires. Puis, chargée du
précieux dépôt, est partie du Monu¬
ment aux Morts pour la gare de
Cahors la délégation qui en assure le
transport jusqu'à Clermont-Fcnand !
Ainsi s'est accompli le premier acte

de la célébration.
Le lendemain, samedi, 29 août, et

le dimanche 30, voici quel est le pro¬
gramme des fêtes prévues :

Samedi 29 août

21 li. : Retraite aux flambeaux par
la fanfare du bataillon du 150e R.I.
Départ de la Barbacane. Itinéraire :
Bd Gambetta, rue Wilson, Pont Va-
lentré, place de la Gare, avenue
Frayssinet, place Thiers. Dislocation.
— 22 h. à 22 li. 30 : Au Pont Valen-

tré : Feu d'artifice et embrasement
du Pont. — 23 li. :: Veillée. Veillée des
drapeaux et fanions de Cahors, de¬
vant le Monument aux Morts, par des
S.O.L. et des Légionnaires.

Dimanche 30 août
Allées Féuelou (Matin)

9 h. : Rassemblement des sections
du département. — 9 h. 30 : Honneur
au drapeau. — 9 li. 45 : Offices reli¬
gieux pour les morts des deux guer¬
res. — 10 h. 25 : Défilé ave; 'concours
de la fanfare du bataillon du 150°
R.I. pour se rendre au Monument aux
Morts. — 10 b. 40 : Montée des cou¬
leurs. — 10 h. 50 : Allocution du
Chef de l'U.D. de ta Légion Française
des Combattants. — 11 h. : Renou¬
vellement de la prestation de serinent
par les Légionnaires.

Allées Fénelon (Après-midi)
14 h. 30 : Concert donné par l'Ave¬

nir Cadurcien. — 15 h. 30: Confé¬
rence par M. Bout de l'An, chef de la
Propagande parlée au Directoire Na¬
tional. — 10 b. 30 : Stade L.-Desprats,
Sports divers. — 21 h. : Fêtes folklo¬
riques avec le concours de l'Avenir
Cadurcien, de la Chorale sous la di¬
rection de M. Bourjade.
Dans tout le département et parti¬

culièrement à Cahors, les Légionnai¬
res et les habitants sont invités à pa¬
voiser en l'honneur de cette journée,
placée sous le symbole de l'Unité
Française.

■

Légion française
des combattants
District de Cahors

La quête qui devait avoir lieu di¬
manche dernier 23 a été reportée au
30 août. Cette collecte sera faite par
des légionnaires à l'occasion des di¬
verses cérémonies qui s,e dérouleront
à Cahors ce jour-là.
La Légion espère que les Carlurciens

se montreront généreux en faveur de
nos nriso-nnîor?

UNE CÉRÉMONIE A ALBAS

— La cérémonie du prélèvement de la
terre au pied du monument aux morts
s'est déroulée au milieu d'une grande
afiluence de population.
Après l'envol des couleurs, le dépôt

d'une gerbe, le président communal de
la Légion, M. Pierre Couaillac. a pro¬
noncé l'allocution suivante :

Nous aimons notre terre et cepen¬
dant elle se révèle parfois comme une
marâtre.
Le paysan qui reste attaché à sa terre

remplit un véritable sacerdoce, mais,
hélas, le pain nous en sera encore me¬
suré avec parcimonie, le paysan peut
seul répondre à l'appel de détresse de
ceux qui ont faim et cet appel doit
trouver un écho dans son cœur

ITne pincée de cette terre va être pré¬
levée au pied du monument aux morts,
enfermée dans un petit sachet pour
être déposée sur le plateau de Gergo¬
vie et mélangée avec les parcelles de
terre des autres lieux de France et de
son empire.
Geste banal mais d'où se dégage un

magnifique symbolisme.
Gergovie, les souvenirs qui s'atta¬

chent à ce nom, se perdent dans la
nuit des temps, 2000 ans, 58 ans, avant
la venue du Christ.
Gergovie au pays des Arvernes. Uxel-

lodunum au pays des C'adourques, ces
noms sonnèrent le glas de l'indépen¬
dance de la Gaule.
Pour la première fois les chefs gau¬

lois firent taire leurs rivalités et sous
la conduite du plus valeureux d'entre
eux, repoussèrent les Romains mais
ne purent les vaincre.
Sursaut d'énergie où était en germe

l'idée de patrie, première ébauche
d'unité nationale dont la gestation du¬
rera des siècles.
Les vainqueurs nous léguèrent leur

civilisation. Rome a appris à lire à
une partie du genre humain. Pendant
le moyen-âge les monastères, les ab¬
bayes, les couvents furent des oasis
d'intelligence au milieu de l'ignorance
générale. 11 s'en dégageait un rayonne¬
ment de spiritualité qui adoucit les
mœurs et imposa la langue des vain¬
queurs dans laquelle plonge ses racines
le patois, nostro lenguo magrale.
Pour le premier anniversaire de la

Légion ce fut le symbole du feu re¬
présenté par la flamme recueillie sous
'Arc de Triomphe et sur les routes de
France c'étaient des lucioles d'ans la
mit, des feux-follets oui semblaient
mus par une force mystérieuse.

Ce deuxième anniversaire va être le
symbole de la tei're, le cénotaphe de
lergovie sera le creuset où seront ma¬
laxées toutes les terres de France et de
son empire, pas de scories, la haine et
la trahison s'en trouveront bannies.
C'est devenu un lieu commun que de

répéter : l'histoire est un perpétuel re¬
commencement, beaucoup de faits,
d'événements s'expliquent par une in¬
cursion dans le passé, à l'origine du¬
quel on retrouve les mêmes défaillan¬
ces ou les mêmes enthousiasmes pro¬
duisant toujours les mêmes effets.

Le Maréchal Pétain, Chef de la Légion, et M. Lachal Directeur
général de la Légion, présideront les manifestations du 30 août

Visa n° 45.213.

Nous sommes des vaincus un peu
semblables aux Pvomains de la déca¬
dence. Sous l'égide du Chef providen¬
tiel qui s'est donné à la France, par la
confiance. le travail, l'émulation,
l'union, la concorde, nous pouvons nous
relever. Si nous persévérons dans nos
erreurs, nos préventions, nos haines, ce
sera l'asphyxie lente mais mortelle.

LE VOL A VOILE
A CAHORS

J'ai vu, dimanche dernier, les ébats
rte nos futurs aiglons sur le terrain
de Labéraudie. Il y a 7 ans que j'at¬
tends ce spectacle. Enfin, une équipe
est constituée avec le matériel néces¬
saire à son fonctionnement.

Le vol à voile est sujet à de multi¬
ples servitudes qui sont rendues plus
cruelles encore par les circonstances
que nous traversons, Patiemment
l'Aéro-Club du Quercy les a vaincues et
nous disposons, à l'heure actuelle, de
deux planeurs d'apprentissage, d'une
voiture treuil hispano et d'un excel¬
lent moniteur qui a pris sa tâche à
cœur. Il y a déjà une dizaine d'élèves
d'âge ;et d'origine différents : des jeu¬
nes gens de 16 ans et des pères de fa¬
mille ayant dépassé la quarantaine.
Tous se sont astreints au stage de

modèles réduits et à l'examen techni¬
que qui permet d'accéder au vol à voi¬
le, montrant ainsi leur volonté terme
de voler, même au prix dé quelques
sacrifices. Il y a des ouvriers, des
paysans, des artisans, des fonctionnai¬
res' et j'ai l'honneur de représenter
seul hélas, cette bourgeoisie amollie
qui boude trop encore à tout effort.

Les boissons fraîches et les confor¬
tables fauteuils sont loin de ces gail¬
lards, qui, le torse nu, poussent le pla¬
neur sous un soleil torride pour le re¬
mettre en place après chaque glissade.
Nulle trace d'ennui sur leur visage, la
chaleur n'empêche pas les joyeux pro¬
pos d'aller leur train. Seuls dans le
groupe deux élèves restent silencieux :
le pilote venant de descendre et celui
qui doit monter au prochain départ.
Le premier songe aux fautes qu'il a
commises, le second se demande, le
gosier légèrement serré, comment cela
va se passer avec lui. '
En effet, si quelqnes-uns parmi nous

savent déjà voler, certains n'ont ja¬
mais encore décollé. Ces derniers sont
le centre des soucis de l'équipe. Les
plumes sont longues à pousser et tel
qui, Tan prochain, voguera sur les pla¬
neurs de performances, aujourd'hui
traverse à grand'peine le terrain, en
zig-zag .et en se dandinant comme un
caneton lourdaud et maladroit. Cepen¬
dant, il n'est pas seul sur son siège,
il emporte avec lui les vœux de tous
ses camarades qui le suivent d'un re¬
gard attentif et plein de sollicitude.
Les fautes commises se voient de loin
et arrachent des exclamations ou frap¬
pent de silence lorsque la situation de¬
vient critique.
Heureusement, l'homme du treuil

est là, bon ange gardien, qui d'une
légère traction du câble, rattrape la
sournoise perte d.e vitesse et le bon
planeur sans malice touche le sol en
douceur. Parfois cela fait bien un peu
boum, mais tout se borne à cette sanc¬
tion musicale et à une semonce du
moniteur qui incite les plus témérai¬
res aux réflexions salutaires et à l'hu¬
milité.
Les louanges sont rares, les critiques

nombreuses et acceptées de bon cœur.
Le règlement est très sévère et les dé¬
buts sont terriblement durs. C'est un
travail colossal d'adaptation récipro¬
que. il faut faire face aux détails im¬
prévus. Le moniteur apprend à con¬
naître son matériel et ses élèves,
l'homme du treuil, si important, doit
déjouer les caprices de sa machine et
prévoir ceux des pilotes novices. Les
élèves doivent apprendre à connaître
leur moniteur, l'homme du treuil et
sa façon de tirer, enfin, ils doivent
apprendre à se connaître entre eux et
se connaître eux-mêmes, à apprécier
leurs réflexes et à les commander.
Cet effort d'adaptation en commun,

cette mise en place de tous les élé¬
ments fera du groupe un bloc solide,
sans fissure, où chacun bénéficiera du
dévouement de tous, et où tous ressen¬
tiront les peines ou les soucis de cha¬
cun.

Cette journée, à laquelle j'assistais,
n'était que la cinquième depuis le dé¬
but de l'entraînement et déjà j'ai eu
l'impression de cette soudure mutuelle.
Le soir, lorsque j'ai commandé l'envoi
des couleurs, nous étions si bien ali¬
gnes, coude contre coude, nos visages
ruisselants de sueur et souillés de
poussière, tournés ensemble avec une
mâle résolution vers le drapeau, que
j'ai eu le sentiment d'une unité pro¬
fonde.

Une joie immense m'a envahi. Si
cette union et • cette volonté durent
seulement quelques mois je sais que
mes camarades sont .tous promis aux
joies les plus profondes et les plus pu¬
res que le sport puisse donner. Lors¬
qu'ils planeront sur les ailes gracieu¬
ses des appareils de performance, _ ils
goûteront un plaisir royal qui laisse
inin derrière lui celui que peut procu¬
rer le ski le plus rapide, le bateau à
voiles le plus fin, le cheval le plus ar¬
dent, l'ascension la plus périlleuse.

Ces plaisirs que j'ai savourés, je les
abandonne tous pour une heure de spi¬
rale dans un bon courant thermique
qui vous emporte avec son nuage dans
les profondeur du ciel.

Dr Bauret de Nazaris.

LE THEATRE D'OC A LA RADIO
Les amateurs de languedocien pour¬

ront écouter jeudi 3 septembre à
13 h. 50 à Radio-Toulouse, le quart
d'heure du Théâtre d'Oc, avec Juliette
Dissel, Dominique, Charles Mouly,
Francou et Paulette Rev.

Les Sportsj
LE RUGBY A CAHORS

Dimanche matin, l'entraînement of¬
ficiel des rugbymen a commencé sous
la haute compétence de leur entraî¬
neur Seilhan. Tout d'abord les équi-
piers juniors au nombre de 18 effec¬
tuèrent une bonne séance d'entraîne¬
ment qui, répétée plusieurs fois, de¬
vront porter ses fruits.

Ce fut ensuite au tour dès joueurs
seniors au nombre de 11 qui, pendant
1 h. 1/4 prirent un bon galop d'entraî¬
nement qui devrait être des plus profi¬
tables. Il est fort regrettable cependant
que certains joueurs se croient dispen¬
sés d'assister aux séances d'entraîne¬
ment. Nous insistons encore une fois
auprès des joueurs pour qu'ils se mon¬
trent plus assidus aux divers entraî¬
nements car toute latitude sera laissée
à M. Seilhan pour la formation des
équipes. Or, il ne se basera que sur
les présences aux séances pour les
désignations des divers équipiers. —
Le comité.

H5ZSZ5E55S
NOS RATIONS
de septembre

Le taux des rations pour septembre
vient d'être fixé. L'attention des
consommateurs est appelée sur les
points suivants :

1. Sucre. — Les autorités médicales
ont souvent signalé l'insuffisance de
la ration de sucre des jeunes enfants,
restée fixée jusqu'ici à 1.000 gr. par
mois. Les disponibilités en sucre le
permettant aujourd'hui, le gouverne¬
ment a décidé de faire bénéficier, pour
septembre, la catégorie E, d'un supplé¬
ment de 250 gr. ce qui portera leur ra¬
tion totale de ce mois à 1.250 gr. (ra¬
tion qui sera perçue en une seule fois
intégralement contre remise du coupon
numéro 2).

2. Café, chicorée, succédanés. — Par
suite de la pénurie des ressources de
café, le secrétariat d'Etat à l'agricul¬
ture et au ravitaillement s'est vu dans
l'obligation de ramener la proportion
de café pur, dans le mélange café-suc¬
cédanés, à 20 0/0. Il a été également
contraint de limiter le poids de chi¬
corée mélangée au double du poids de
la chicorée entrant dans ledit mélange.
3. Matières grasses. •— Voici la va¬

leur des tickets lettres de la feuille
spéciale : GA, 25 gr. ; GA barré, 25 gr,;
GE, 50 gr. ; GH cerclé, 5 gr.
Les autres sans valeur. Pour toutes

autres rations, sans changement.
Avant l'inauguration

de la Maison du Prisonnier
du Lot

Rappelons que l'inauguration offi¬
cielle de la Maison du Prisonnier du
Lot aura lieu le lundi 31 août à 11 h.,
54, rue Emile-Zola à Cahors (ancien
Evêché), en présence des autorités ci¬
viles et militaires.
A 16 heures, un goûter sera offert

aux enfants des prisonniers par le
Secours national, dans les jardins du
Parc Tassart.

La déclaration obligatoire
des étrangers

La préfecture régionale de Toulouse
rappelle aux hôteliers, logeurs et par¬
ticuliers que toute personne logeant
un étranger doit, sous peine de sanc¬
tions très graves, en faire la déclara¬
tion dans les vingt-quatre heures aux
services de police ou de gendarmerie.

Foires de la semaine
Lundi 31 août. — Grézels.
Mardi 1er septembre. — Cahors, La-

bathude, Livernon, Ste-Colombe, Vay-
rac,
Mercredi 2 septembre. — Aynac,

Frayssinet-le-Gélat, Puy-l'Evêque.
Jeudi 3 septembre. — Bagnac, Flau-

jac-gare, Fontanes, Orniac.
Vendredi 4 septembre. — Capdcnac,

Souillac, Sousceyrac.
Samedi. 7 septembre. — Cressensac,

Dégagnac, Lauzès, Limogne.
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LE CONCOURS
DES BONS D'ERARGNE
L'Etat innove et distribue
600.000 francs de prix

Pour la première fois, un concours
vient demander aux épargnants leur
opinion sur les conditions tie rembour¬
sement d'une valeur du Trés< r.
Le Concours des Bons d'Epargne

distribuera, d'abord. 600.000 francs de
prix ; mais, en outre, i! permettra à
T tat de créer de nouveaux cas de
remboursement anticipé des Bons
d'Epa rgne, en tenant compte des idées
qui auront été apportées par les concur¬
rents à ce concours.
Tous les Français ont donc un double

intérêt à y participer : tenter de gagner
un des prix et voir adopter leurs sug¬
gestions de nouveaux cas de rembour¬
sement anticipé.
Ce concours sera clos fin août.
Feuilles de réponse aux guichets de

toutes les Caisses publiques, banques,
postes, etc ...
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PALAIS DES FETES

Samedi 29 août, soirée 21 h. Diman¬
che 30, matinée 15 h., soirée 21 h. :
TROIS ARGENTINS A MONTMARTRE.
Avec un bon complément. Actualités
françaises,



MORT DE Mme LOUIS BONNET
Un grand malheur vient de frapper

notre ami Louis Bonnet. .Sa femme est
décédée subitement dans la nuit de
jeudi à vendredi, alors que rien dans
son état de santé ne pouvait faire pré¬
voir une telle fin.
Durant ces dernières semaines, c'est

elle, au contraire, qui avait dépensé
tous ses soins, tout son dévouement
affectueux à soigner notre ami, qu'une
cruelle opération chirurgicale retint
longtemps à sa chambre de malade et
elle avait eu la joie de le voir progres¬
sivement revenir à une convalescence
qui fait prévoir son prochain retour à
la santé.

C'est à ce moment qu'en pleine for¬
ce physique elle succombe d'un seul
coup, laissant son cher mari dans la
plus cruelle douleur.
C'est à celui-ci, c'est à Louis Bonnet

que nous voulons dire combien notre
amitié l'entoure en cette terrible
épreuve, combien nous sommes avec
lui de toute notre affectueuse et fra¬
ternelle sympathie.
Au noin de tous les collaborateurs

du Journal du Lot et de l'Imprimerie,
qui comprennent et partagent sa pei¬
ne, au nom de toqs ses amis, si nom¬
breux à Cahors, qu'il soit assuré, ainsi
que les membres de sa famille, des
sentiments de profonde condoléance
avec lesquels nous nous inclinons de¬
vant le cercueil de sa chère défunte.

LES COLIS AUX PRISONNIERS
Le Service des colis aux prisonniers

de guerre fonctionnera, désormais, au
Comité de la Croix-Rouge française, 8,
rue Jean-Vidal à Cahors, tous les
jours non fériés de 9 heures à 12 heu¬
res et de 14 heures à 18 heures.

Les inscriptions pour le colis de 5
kilos gratuit que le gouvernement of.
frira à tous les prisonniers à l'occa¬
sion des fêtes de Noël seront reçues
dans les mêmes conditions du 25 août
au 15 septembre. lm récépissé de dé¬
claration sera délivré pour être pré
sente avec l'étiquette nécessaire à
l'envoi de ce colis par le comité entre
le 15 octobre et le 10 novembre.
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En raison des congés payés le Salon

de Coiffure NINY et ROGER, 5, rue
Wilson, sera fermé du 2 au 15 sep¬
tembre 1942.
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Poste vacant

Un emploi d'encaisseur au service
des eaux de la ville est actuellement
vacant. Adresser les demandes avec

références à M. le Président de la Dé¬
légation spéciale, mairie de Cahors.
Pour tous renseignements s'adresser à
la mairie, Bureau de l'agent-voyer.
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Massage, manucure, épilation,
toute la coiffure. Niny et Roger
DOUELLE Sr, 5, rue Wilson. Tél. 812
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Tableau d'avancement
des receveurs-buralistes

Dans le tableau d'avancement de
grade des receveurs buralistes fonc¬
tionnaires, publié par 1' « Officiel »
nous relevons les noms de MM. Brouel
receveur buraliste à Prayssac et Greil
receveur buraliste à Aynac (Lot)
qui sont élevés à la lro classe, 2" caté¬
gorie.

M. Vinel, receveur buraliste non

fonctionnaire à Villesèque (Lot), est
nommé receveur buraliste de 2e caté¬
gorie. Nos félicitations.

Vacance d'emploi
Un emploi de secrétaire comptable

est vacant à la section départemen
taie des pensions du Lot à Cahors. Les
demandes devront parvenir à l'Inten¬
dant chef de la section départementale
des pensions à Cahors avant le 8 .sep¬
tembre 1942.

Croix-Rouge Française
Trains de vacances

Le retour des trains de vacances
aura lieu dans les conditions ci-après
pour tous les - enfants descendus en
gare de Cahors : train arrivé le 11
juillet, retour le 22 septembre. Train
arrivé le 27 juillet, retour le 15 sep¬
tembre. Train arrivé le 5 août, retour
le 29 septembre. Rendez-vous aux da¬
tes ci-dessus dans la salle des Pas Per¬
dus de la gare de Cahors à 22 heures.
Les enfants seront porteurs de leur
étiquette.
Un avis dans ce sens a été adressé à

tous les intéressés mais un certain
nombre portant une adresse incomplète
risque de ne pas parvenir aux desti¬
nataires.
S'adlresser pour tous renseignements

complémentaires au président de la
Croix-Rouge française de Cahors, 8,
rue Jean-Vidal. Téléphone du bureau,
n° 622 et personnel n° 220.

Service des pharmacies
Le service pharmaceutique sera assu¬

ré le dimanche 30 et le lundi matin 31
par la pharmacie Lestrade.
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INDEFRISABLE
SANS AfPPAREIL

sans Electricité, sans Chauffeur sur
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente
et ses Cheveux.

20 années de recherches
pour donner le maximum de satis¬
faction
A la Maison POPOVITCH

Tél. 1-70

L'INCERTITUDE DU LENDEMAIN
vous fait un devoir de munir vos en¬
fants de connaissances pratiques leur
permettant de parer à tous revers et à
toute éventualité malheureuse.
Les Cours PIGIER se chargeront

de cette formation en leur apprenant
à l'aide de méthodes réputées, rapide¬
ment et a peu de frais, COMPTABI¬
LITE, STENOGRAPHIE, DACTYLO
GRAPHIE, DESSIN. CORRESPONDAN¬
CE COMMERCIALE, COUPE-COUTU¬
RE, MODES, LINGERIE, etc...
Ouverture des cours : Cahors, 12, bd

Gambetta : lundi 7 septembre 1942.
Figeac, 1, place Champollion : lundi
14 septembre 1942.

Echange de chaussures d'enfants
Les détaillants en chaussures du dé¬

partement du Lot qui ont procédé à
l'échange de chaussures d'enfants usa¬
gées contre dès chaussures neuves sont
invités à adresser avant le 10 septem¬
bre à M. Puech Eugène à Luzech (Lot),
vérificateur agréé pour le département
un relevé indiquant le nombre de pai¬
res de chaussures qu'ils ont ainsi ré¬
cupérées.
Des instructions complémentaires

leur seront données par la suite.

Quintonine
plus utile que jamais

6 Fr. 80 te Flacon. - Toutes Pharmacies.,

L'intestin ne doit pas chômer
Si vous tolérez le chômage de votre

intestin, vous serez empoisonné par les
déchets qui s'y accumuleront. Ne res¬
tez jamais constipé, prenez un compri¬
mé Vichybol au repas du soir. Avec
Vicihybo], laxatif doux, l'intestin se li¬
bère naturellement, sans fatigue, ni co¬
liques. 8 fr. 20. Ttes Phies.

Eleveurs, livrer toute votre
laine à la Collecte et profi¬
tez ainsi le plus largement
des primes exceptionnelles

allouées par l'Etat.

ETAT-CIVIL
du 21 au 28 août 1942

Naissances

Pari'a Jacques, rue Wilson.
Tafalla Marie-Rose, rue Wilson.
Rergougnou Ghristiane, rue Wilson.
Bonnafous Yvette, rue Wilson.
Marty Jacques, rue Wilson.
Gosse Janine, rue Wilson.
Costes Alice, rue Wilson.

Publications de mariages
Tastayre Paul, mécanicien à St-Géry
(Lot) et Marcouly Louise, employée
de bureau à Cahors.

Piéron Misaël-René, négociant à
Boisse-Penchot, et Frayssinet Odet¬
te, s.p. à Cahors.

Desjammes Jean, employé de commer¬
ce à Br'ive, et Martin Irène, correc¬
trice d'Imprimerie à Cahors,

Bordaries Léon, tailleur d'habits à
Cahors, et Vinges Marie-Thérèse,
couturière à Cahors.

Mariage
Blain André, employé S.N.C.F., et Rey-
gner Simone, couturière à Cahors.

Décès

Pitois Jules, voyageur de commerce,
42 ans, avenue Abattoir.

Taule Aimée, épouse Dagès, 26 ans,
avenue de Toulouse.

Barquin Ricard, rue Wilson.
Burgalières Victor, 71 ans, S.P., rue
Wilson.

Rigambert Maria, épouse Olié, 39 ans,
S.P., rue Wilson.
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ClHOIiH
Bagat

Carnet de deuil. — Dimanche vers
les 16 heures la sonnerie du glas nous
a annoncé le décès de M. de Ginestet,
ancien maire de notre commune.

A la suite du décès de l'un de ses

fils, M. de Ginestet fut très affecté et,
depuis cette époque, son état de santé
n'avait cessé de péricliter. Aussi dut-
il, il y a peu de temps, résilier ses
fonctions administratives.

M. de Ginestet a présidé à la satis¬
faction de tous ses compatriotes aux
destinées de la commune durant une

longue période.
Nous nous inclinons bien bas sur

les restes mortels de cet homme de
bien qui disparaît à l'âge de 75 ans
et, en même temps, nous adressons à
toute sa famille l'expresion de nos
condoléances les plus émues.
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Malaises féminins
Une mauvaise semaine par mois —

le quart de la vie gâché en malaises !
Tel est, pour beaucoup de femmes, le
bilan des années de jeunesse. Conseil¬
lons à ces victimes du sang de prendre
des Gouttes Floride, remède végétal de
la circulation. Les Gouttes Floride
sont aussi très recommandées entre 40
et 50 ans. Le flacon pour 3 semaines :
14 fr. 30. Ttes Phies.

AVIS DE DECES
Monsieur Louis BONNET, rédacteur

au Journal du Lot ; Monsieur et Ma¬
dame Jules FERRIÉ et leur fils Yves ;
Madame Vve SERRES ; Mesdemoisel
les BONNET ; Messieurs François
BONNET ; J.-B. BONNET et tous les
parents ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Madame Louis BONNET
décédée à Cahors le 27 août 1942 à
l'âge de 55 ans, et vous prient de vou
loir bien assister à ses obsèques qui
auront lieu samedi 29 août à 16 h. 30.
La famille ne reçoit pas.
Réunion maison mortuaire, 2, rue

des Capucins.

Montgesty
Carnet noir. — Nous apprenons avec

peine la mort à l'âge de 42 ans, de
Mme Brunet. *Après deux attaques suc¬
cessives Mme Brunet est décéjlée la se¬
maine dernière. Les obsèques Ont eu
lieu le 17 août parmi une nombreuse
assistance.
A M. Brunet, à ses trois filles ainsi

qu'à toute la famille, nous adressons
nos bien sincères condoléances.
Séance récréative. — Une séance ré¬

créative a été organisée à Montgesty
au profit des prisonniers de la com¬
mune. Un programme de, choix avait
été établi spécialement pour cette ma¬
tinée. Après une ouverture au piano,
une charmante enfant de 10 ans a
charmé le public par sa voix fraîche
et sa grâce enfantine. Chanteurs et co¬
miques ont été tour à tour vivement
applaudis.
L'entr'acte fut suivi par la déli¬

cieuse pièce d'E. Rostand « Les Ro¬
manesques », interprétée par de jeu¬
nes1 artistes locaux. Chaque numéro fut
apprécié de tous et la matinée a pris
fin dans une atmosphère d'enthousias¬
me et de saine gaîté.
Cette séance a rapporté la coquette

somme de 7.000 francs.
Au nom de tous nos prisonniers,

dont les quelques colis adouciront le
sort,' nous adressons aux organisateurs
et à ceux qui se sont si généreusement
dévoués nos plus vifs remerciements.

Puy-l'Evêque
Publication de mariage. — Entre M.

Borredon Jacques, cultivateur et Mlle
Guingal Gabrielle, tous deux domici¬
liés au Port, commune de Puy-l'Evè-
que. Nos meilleurs vœux de bonheur
aux futurs époux.
Arrestation. — La gendarmerie de

Puy-l'Evêque a procédé à l'arrestation
de H. Jules, âgé de 16 ans, pupille de
l'Assistance publique, domestique agri¬
cole chez M. Lasfargues, propriétaire à
Duravel, pour vol d'argent et d'effets
d'habillement au préjudice de son pa¬
tron. Ce jeune délinquant a été conduit
par devant M. le Procureur à Cahors.
Mariage. ■— Lundi 24 août a été cé¬

lébré le mariage de M. Brusquant Jean
boulanger et de Mlle Labarthe Denise,
domiciliés à Puy-l'Evêque. Les jeunes
époux ont versé la somme de 50 fr.
au bureau de bienfaisance. Nos félici¬
tations et vœux de bonheur aux jeunes
mariés.

MESSE D'ANNIVERSAIRE
Monsieur Henri PUGET, Conseiller

d'Etat ; la famille CANGARDEL et
tous les autres parents font part à
leurs amis et connaissances qu'une
messe d'anniversaire sera célébrée à
Cahors, le mercredi 2 septembre à
9 h. 15 à la Cathédrale, en la mémoire
de
Madame Suzanne Cangardel

de la Maisonneuve
Veuve de M. Léon PUGET

IMMEUBLES - PROPRIETES
VENTE & ACtiAT

MATDECH, 109, Bd Gambetta, CAHORS

MAIRIE DE CAHORS
Travaux communaux

ADJUDICATION

Le lundi 21 septembre .'.il neuf cent
quarante-deux, à onze heures, il sera
procédé dans la salle, des actes publics
à l'Hôtel de Ville, par M. le président
de la Délégation spéciale chargée de
l'administration de la ville, en pré¬
sence de M. l'agent vovei, et de M. le
receveur municipal, à l'adjudication
au rabais par souniissh ;s cachetées,
des travaux d'élargissement de la rue,
Bourseul et de la rue St-Géry.

Lot unique
Montant des travaux : 141.426 fr.
Cautionnement : 4.000 fr.
Le cautionnement devra être versé

dans la Caisse de M. le receveur muni¬
cipal à Cahors, avant l'adjudication
Ne seront admis à cette adjudication
que des entrepreneurs de nationaliti
française, de moralité et de solvabilité
reconnues qui justifieront d'un certifi¬
cat de capacité délivré par un ingé¬
nieur ou un architecte. Ce certificat ne
pourra avoir plus de deux années de
date et devra, en outre, avoir été visé
spécialement par l'agent voyer de la
ville.

Les pièces relatives aux travaux sont
déposées à la mairie, bureau de l'agent
voyer, où les intéressés pourront en
prendre connaissance tous les jours, de
9 heures du matin à midi et de 2 heu¬
res à 4 heures du soir (dimanches et
fêtes, exceptes).
Cahors, le 20 août 1942.

Le président par intérim de la Déléga¬
tion spéciale chargée de l'administra¬
tion de la ville : PEBEYRE.
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LIVRES D'OCCASION

LIVRES ANCIENS
Achat, vente, échange
M"10 ESTRADEL

31, Boulevard Gambetta
(En face le lycée de jeunes filles)
B.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors
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Boulangerie Coopérative
de la région de Puy-l'Evêque
Association de consommation
Suivant délibération en date du 23

août 1942, l'assemblée générale ex¬
traordinaire des actionnaires de la
« Boulangerie Coopérative de la ré¬
gion de Puy-l'Evêque », dont le sièg«
est à Puy-l'Evêque, a prononcé la dis¬
solution anticipée de ladite associa,
tion, à compter dudit jour.
Conformément à l'article 25 des sta¬

tuts, elle a nommé une commission
de cinq membres pour procéder à cette
liquidation. Cette commission est com¬
posée de M. F'rémaux Gaston, mécani¬
cien ; M. Crispel Grévy, entrepreneur;
M. Bersego Elie ; M. Fontaine Joseph;
M. Dajean Henri, agriculteurs, domi¬
ciliés tous les cinq à Puy-l'Evêque.
Elle a conféré auxdits liquidateurs

les pouvoirs les plus étendus pour la
réalisation de l'actif et le solde du
passif.
Deux copies enregistvées et certi¬

fiées conformes de la délibération sus

énoncée, ont été déposées au greffe du
tribunal de commerce de Cahors.
Pour extrait et mention : La Com¬

mission.
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MA BONNE
ÉTOILE

PAR

CONCORDIA MERREL
N- 24

— Je vous ai parlé de Sylvia Rad¬
cliffe, je vous l'ai décrite... N'eû't-il pas
été naturel, à ce moment, de me ra¬
conter cette aventure sentimentale ?

— J'y aurais fait allusion, sans dou¬
te, si, n'étant pas seul en jeu, je ne
m'étais pas cru tenu à' la discrétion.
Les yeux de Stella lancèrent des

éclairs et elle s'écria :

— Je constate que vous étiez plus
préoccupé de témoigner des égards à
miss Radcliffe que d'agir franchement
avec moi !
Daniel regarda la jeune fille d'un air

perplexe :
— Stella, attachez-vous donc tant

d'importance à cette vieille histoire ?...
Cela vous touche-t-il directement ?
Stella rougit jusqu'à la racine des

cheveux.
— Il n'est pas question de mes sen¬

timents personnels : vous pouvez vous
fiancer à toutes les jeunes filles du
monde, sans que j'en prenne ombrage !

— Je vous ferai seulement remar¬

quer qu'en omettant de me dire que
vous connaissiez Sylvia Radcliffe, vous

n'étiez pas loin de commettre un men¬
songe..

— Je n'ai jamais eu l'intention de
vous tromper, Stella, répondit-il d'une
voix calme... Nos fiançailles ont été
rompues il y a plus de cinq ans...

— Quelle fut la raison de la ruptu¬
re ? insista-t-elle.
— Je nie suis probablement rendu

insupportable répondit-il.
— A vous entendre, vos torts ont été

bien légers !
Stella se rendait compte qu'elle se

montrait peu équitable, mais l'étrange
émotion qu'elle éprouvait lui enlevait
le, contrôle d'elle-même. Daniel reprit :

— Je n'ai aucune bonne excuse à
fournir pour expliquer ma conduite...
J'étais amoureux superficiellement... Je
me suis laissé entraîner à prendre des
engagements sans bases" solides... J'ai
eu heureusement l'occasion de recon¬
naître mon erreur avant qu'il ne fût
trop tard.

— Sylvia Radcliffe était riche, n'est-
ce pas ? interrompit Stella d'une voix
cinglante. Et, de votre côté, vous
n'aviez pas un amour excessif pour
un travail régulier ? Vous avez cru,
sans doute, qu'une jeune fille sans
expérience ne s'apercevrait pas de vos
fredaines ?
La passion qui animait Stella sem¬

blait entraîner toutes ces accusations
comme une avalanche.

— De quelles fredaines voulez-vous
parler ? demanda Daniel.

— Avez-vous donc déjà oublié les
autres jeunes filles que vous courti¬
siez ?
— Je ne vous comprends pas, Stel¬

la ait Daniel en scandai.i ses inots.
Voulez-vous m'expliquer à quoi ten¬
dent tous les griefs que vous soule¬
vez ?
Stella en eût été bien incapable. Au

comble de l'exaspération, elle cria :
— Je hais la trahison et les traî¬

tres !... Si j'avais engagé ma foi à un
homme et si je découvrais que celui-
ci courtisait d'autres femmes, j'en ti¬
rerais vengeance ! Ensuite je...
A ce moment une voix joyeuse se

fit entendre, interrompant ces apos¬
trophes passionnées. Jane Cranley
apparut sur le seuil, s'arrêta les bras
tendus et une expression malicieuse
dans ses yeux bleus :

— Mon cher garde-chasse, me voici
de retour !... Au nom du ciel, dites
que vous êtes heureux de me voir !
Daniel prit les effusions de Jane en

riant, mais il se rendait compte que
cette scène semblait confirmer la versa-
bilité sentimentale dont Stella venait
de l'accuser... Cette dernière se tenait
un peu à l'écart en affectant un tfir
d'indifférence. Jane s'approcha d'elle et
l'embrassa tendrement en disant : ?

— Ma chérie, quelle joie de te re¬
voir ! Je suis rentrée hier matin et
toute la matinée j'ai parcouru le pays
pour rappeler à mes amis de se tenir
prêts pour ma réception... Daniel, mon
agneau, la fête aura lieu le 20 et,
comme i* vous l'ai dit, c'est vous qui
jouerez le rôle principal... Ne prenez
pas un air égaré et ne faites pas sem¬
blant d'avoir perdu la mémoire des
détails mémorables dont je vous ai
fait part... Ah ! Daniel, je ne vous
croyais pas si inconstant !

Jane, bien entendu, ne parlait pas
sérieusement, mais ces feintes accusa¬
tions cadraient si parfaitement avec
les dires de Sylvia, que la souffrance
de Stella devint intolérable... Jane
reprit avec sa volubilité ordinaire :

—- Ma chère Stella je prévois que
le comté va passer par une période
d'excitation absolument exceptionnelle.
A la suite de mes visites de ce matin,
tout Glen est déjà sens dessus-des¬
sous : mes invités se disputent les iô-
les respectifs de gardes-chasse et de
braconniers ! Dans quel camp, Stella
désires-tu être inscrite ?... Ou bien
préférerais-tu revêtir le pelage d'un
lapin auquel Daniel tendrait un piè¬
ge ?... Prends le temps de la ré¬
flexion... Il faut que je me sauve...
Adieu, mon très cher garde-chasse !...
Je t'envie, Stella, de l'avoir eu à toi
toute seule, pendant mon absence. En
hommage à la vérité je dois recon¬
naître, que pendant tout ce temps, je
n'ai pas rencontré un homme à com¬
parer à lui.
Jane était déjà à la porte, mais elle

se retourna quand Stella dit :
— Je "rentre aussi. Nous pourrions

faire route, côte à côte.
— Ce sera parfait. J'ai précisément

un nombre incalculable de confidences
à te faire...
Jane sortit la première. Stella la

suivit. Au moment de franchir le seuil,
elle marqua une légère hésitation...
se retourna à demi... Daniel lui ten¬
dit la main, mais son regard l'implo¬
rait de rester... Soudain, elle s'arra¬
cha à l'étreinte du jeune homme et
rejoignit Jane en courant.

Daniel aida Stella à sauter en selle
et leur adieu se perdit dans le bavar¬
dage incessant de Jane.
Quand, plus tard, Stella se remémo¬

rait les semaines qui suivirent, elle
reconnaissait qu'elle avait dû, pendant
ce temps, être harcelée par une légion
de démons impitoyables. Par contre¬
coup, elle, qui était généralement gra¬
cieuse et indulgente, se prenait à
éprouver de l'aversion pour tout le
monde : elle détestait Daniel à cause
des imputations de Sylvia et particu¬
lièrement pour avoir été fiancé à cette
ravissante créature. Elle englobait,
bien entendu, Sylvia dans sa haine.
Elle ne pouvait plus souffrir Jane qui,
prenant prétexte de sa fête costumée,
venait, presque chaque jour, relancer
Daniel dans son chalet. La seule idée
de cette réception l'exaspérait, mais en
même temps elle sentait bien qu'elle
ne pourrait résister ail désir d'y assis¬
ter. Elle contenait difficilement sa fu¬
reur en constatant que Daniel ne ve¬
nait pas la voir et elle n'en donnait
pas moins à ses domestiques l'ordre
de répondre qu'elle était sortie au cas
où le jeune homme se présenterait 1
Entraînée dans ces remous de passions
contradictoires, elle finit par commet¬
tre une indiscrétion qu'elle regretta
amèrement l'instant d'après.
Le trouble et l'agitation de Stella

n'échappèrent pas aux yeux inquisi¬
teurs de Kennedy : il en conclut que
Stella venait de mettre fin à ses rela¬
tions amicales avec « cet intrigant de
rémouleur» et il résolut de profiter dm
visible ressentiment de la jeune fille,

(suite page 4), |
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Obsèques. — Décès survenu le 15
août de Mme Lafage Zélie, de la Bijo-
hie. Elle était âgée de 32 ans et mère
de trois enfants. Les obsèques ont eu
lieu à Ceint-d'Eau.

Latrosiquière
Dans lu magistrature. — Notre sym¬

pathique et distingué compatriote M.
André Vacarie, juge au tribunal de
première instance d'Albi, vient d'être
nommé président du tribunal de Foix.
C'est à Latronquière où il est en vil¬
légiature qu'il a appris cette bonne
nouvelle. Toutes nos félicitations pour
grand avenir dont la famille est .si es-
ce bel avancement à ce magistrat de
timée chez nous.

Une belle cérémonie patriotique. —
Elle se déroula dimanche à 15 heures
dans notre localité au milieu d'une
Irès nombreuse assistance. Le rassem¬
blement eut lieu place lie la Mairie. Le
long cortège se dirigea, avec le con¬
tours de notre fanfare, vers le monu¬
ment aux morts. Appel par M. le maire
de nos morts glorieux, . chant de la
Marseillaise et d'un autre hymne pa¬
triotique. discours de M. Laval, syn¬
dic, allocution de M. le commandant
de Verdale, maire de Sousceyrac, qui
représentera notre canton aux fêtes de
Gergovie, tout fut bien. Et pour ter¬
miner le geste émouvant des représen¬
tants des 14 communes du canton qui
déposèrent les sachets de terre desti¬
nés au cénotaphe de Gergovie.

Marcilhac

Nécrologie. — Nous sommes infor¬
més du décès de Mme Alibert, âgée de
85 ans domiciliée chez sa fille, Mme
Eloi Beulaguet, institutrice en re¬
traite à Marcilhac. Par sa serviabilité
et sa bonté, la défunte jouissait de
l'estime de chacun. A sa famille en

deuil, nos sincères condoléances.
Journée de la terre de France. —■

Puisque tout est image et symbole au¬
tour de nous, le terroir, à juste line,
se présente comme une figure profon¬
dément émouvante. C'est ainsi qu'une
parcelle de notre terre aimée a été pré¬
levée dimanche 23 août, pour Être
transportée à Gergovie.
M. Delmas, chef de la Légion canto¬

nale, en présence de M, le curé, de M.
Pradines, maire et d'une grande partie
de la population de Marcilhac a fait
connaître, en termes heureux, la va¬
leur du geste de M. Francoual, chef de
la Légion communale, recueillant un
peu d'humus sous le clocher parois¬
sial L'ancêtre, le vieux clocher qui a
sonné tant de cari'ions et tant de
.glas !

De toute sa hauteur de pierre, il a
présidé à tant de naissances, à tant de
mariages, à tant d'ultimes séparations !'
Comment ne pas le vénérer ? Il fait
partie de la magnifique église abbatia¬
le qui constitue l'un des plus beaux
monuments historiques de la région.
C'est le clocher qui nous empêche

d'oublier que « 'nous ne vivons pas
seulement de pain » et qu'au-dessus
de tous les partis, de toutes leis que¬
relles, il existe une région spirituelle
où tous les hommes de bonne volonté
peuvent s'entendre et se donner la
main.
M. Emile Pradines, ancien prison¬

nier rapatrié d'Allemagne, est chargé
de porter à Gergovie « le ciment sym¬
bolique de l'unité française »,

Digérer plus vite...
...c'est améliorer son état général. Or,
les Sels Largan, minéralisant l'orga¬
nisme par leur apport en Chlorure de
Magnésium, apportent à celui-ci une vi¬
talité plus grande, tonifient les parois
musculaires de l'estomac, facilitent et
accélèrent les digestions d'une façon
appréciable et évitent les malaises
consécutifs aux digestions lentes et in¬
complètes. Les Sels Largan pour un li¬
tre de solution valent seulement
10 fr. 40, Ttes Phies.

Saïnt-Cèrâ

Pour nos prisonniers. —1 La Diane
du Quercy, que préside le commandant
Jean Largues a donné le 15 août, avec
la collaboration de la Légion fran¬
çaise des combattants et sous la pré¬
sidence d'honneur de M. Loïc Peiit,
Préfet du Lot, deux grands galas ar-
istiques au profit ds prisonniers de
guerre. Au dernier moment, M. le Pré¬
fet, empêché, se fit excuser et Son Ex¬
cellence Monseigneur Calvet, doyen de
!a Faculté des Lettres de l'institut ca¬

tholique de Paris, qui devait égale¬
ment présider ces deux manifestations
retenu en zone occupée, se fit aussi
excuser. M. Darnis, maire de St-Céré
et M. le commandant Lagabrielle, pré¬
sident de la Légion française des
combattants de St-Céré présidèrent
donc cette belle fête d'union et de so¬

lidarité à laquelle, tant en matinée
qu'en soirée, tinrent à participer la
population et les personnalités saint-
céréennes et des environs parmi les¬
quelles Mme Darnis, MM. les membres
du Conseil municipal et leur famille,
MM. les légionnaires, M. Armand
Faure, président du Syndicat d'initia¬
tive, M. Vidal, M. Laban, préfet hono¬
raire, M. Corbière, ingénieur et sa fa¬
mille, M. Richard, M. Lamoure, quel¬
ques représentants des municipalités
des environs, notamment M. le mar¬
quis de Colomb, maire d'Autoire et sa
famille, M. Labourdarie, maire -de
Belmont, M. Siryès, maire de Cornac.
Après une brève allocution de M. le

commandant. Jean Bargues, président
de la Diane du Quercy, M. Calméjane-
Course, Juge au Tribunal de Gourdon,
président fondateur de la Diane du
Quercy, prisonnier rapatrié, salua les
personnalités présentes et après avoir
présenté l'œuvre de la Diane, du Quercy
dit avec éloquence et émotion tout ce
que représente un colis pour un pri¬
sonnier. Le programme artistique va¬
rié et de haute qualité, présentait en
matinée et en soirée, des artistes de
valeur : Mme Juliette Dissel, direc¬
trice-fondatrice du Théâtre d'Oc, ve¬

dette de Radio-Toulouse qui enchanta
l'auditoire par ses récits en langue
d'oc, Mlle Germaine Ggniayre, soprano
et M. Haulbert, baryton de l'Opéra,
qui, dans leur interprétation des airs
de Faust et de Thaïs firent retrouver
l'ambiance des grandes scènes, M.
Louis Francou, ténor du Théâtre d'Oc,
M. Dominique, comique du Théâtre
d'Oc, dont la. drôlerie et l'esprit irré¬
sistibles, mirent la salle en joie, M.
Roland Lafon, ténor, vedette de Radio-
Toulouse, qu'admire et réclame le pu¬
blic saint-céréen, l'Union Chorale ar¬
tistique de Saint-Céré qui interpréta
avec art « l'Angélus de la Mer », de
Goublier, le Jazz « Pierrot Delbos ».
Des ventes brillantes mirent aux en¬

chères des lots offerts par M. Alexis
Cance, industriel, M. Quercy, fabri¬
cant de conserves, M. Cance, distilla¬
teur, M. Conzy, distillateW.
Une quête faite au profit des agri¬

culteurs sinistrés de la vallée du Lot
a donné la somme de 860 fr. qui sera,
remise à M. le Préfet du Lot.
Cette belle manifestation de charité

et de reconnaissance qui avait débuté
le matin par une grand'messe dite
pour les prisonniers au cours de la¬
quelle se firent entendre M. G. Haul¬
bert, de l'Opéra et la Chorale de Ste-
Spérie et se termina par un vibrant
chant de la Marseillaise, fut pour les
organisateurs un magnifique succès.
Que le public saint-céréen, toujours
si généreux et si sensible à tous les
appels de charité, en soit sincèrement
remercié.
Naissance. — Nous apprenons avec

plaisir la naissance d'un garçon chez
les époux Jauvion-Ricros, avenue Vic¬
tor-Hugo. Nos sincères félicitations.
Nécrologie. — Nous avons le regret

d'apprendre la mort de Mme Rouzet,
place de la République, décédée à
l'âge de 78 ans. Nos condoléances à
toute la famille.
Au Rex Cinéma. — Dimanche 30

août, le film « La lutte héroïque »,
avec Emil Janning. vértable chef-
d'œuvre. Actualités françaises et bon
complément.

GOUitDOI
Gramat

Concours spécial de la race ovine
des Causses du Lot. — Le concours

spécial de la race ovine des Causses
du Lot qui se tiendra à Gramat le od
août sera doté de nombreux prix.
Mariage. — Nous apprenons le pro¬

chain mariage de Mlie Flore Vieilles-
cazes avec al. Raymond Cépède, gar¬
dien de la paix à Toulouse.

Fit celui de Mlle Jacqueline Olivier,
rue Notre-Dame, avec il. Joseph Ba-
las, propriétaire-agriculteur à Lorial-
du-Comtat (Vaucluse), Sincères com¬
pliments et vœux de bonheur.
Service pharmaceutique. —. Le ser¬

vice de garde des pharmacies sera as¬
suré le dimanche 30 août par la phar¬
macie P. Décrus, place de la Halle.
Cinéma Olympia. — Samedi 29 août

à 21 heures, un grand film : « La lut¬
te héroïque » (la vie du docteur
Koch-, Avec un bon complément et
les actualités françaises.
Etat civil. — Naissances. — Geor¬

ges Vitrac, au village du Buy ; Mi¬
chèle Garay, avenue Louis-Conte ; De¬
nise Faure, au Mas de Vilain ; An-
tonin Lafleur, route de Lavergne ; Ar¬
iette Alquié à Aureilles.

Décès. Mlle Anna-Julie Verti-
guié, au village de Longayrie ; sœur
Bernadette, âgée d'e 27 ans, au grand
couvent ; Gaston-Louis Roufl'et, 39
ans, gendarme, faubourg St-Pierre.
Mariage. — Ces jours derniers a été

célébré le mariage de Mlle Yvette Del-
pon avec M. Ra37mond Giraud.

Carennae

Vol d'une dinde. — Une propriétaire
de Bétaille ayant porté plainte pour
vol d'une dinde, la gendarmerie ouvrit
une enquête.
Peu après, la dame Elodie Ayrolles,

de Carennac, interrogée par la gendar¬
merie, faisait des aveux. Procès-verbal
a été dressé.

Martel

Conférence. — Sous l'égide de la
Croix-Rouge française notre éminent
compatriote et ami M. Maurice Colrat,
ancien garde des sceaux, qui préside
le Comité de Sarrazac, a bien voulu
accepter de donner au profit du Comi¬
té des prisonniers de guerre de Martel,
le dimanche 13 septembre à 16 heures,
une conférence sur Martel et la Vi¬
comte de Turenne.
M. Maurice Colrat avait exposé l'an

dernier à Turenne, lors de la grande
manifestation médiévale le grand rôle
joué par la vicomte dans la monarchie.
11 a fort aimablement consenti à pré¬
ciser au Palais de la Raymondie, pour
la plus grande satisfaction de ses au¬
diteurs le rapport de la vicomte et de
la ville consulaire.
La population de Martel et des com¬

munes environnantes qui goûte à son
prix l'éloquence et l'érudition de notre
grand ami aura ainsi une occasion
nouvelle de lui manifester sa sympa¬
thie.

Saint-Germain-du-Bel-Air

Pour nos prisonniers. — Dimanche
23 août a eu lieu une bonne journée
rurale de la jeunesse. Presque toutes
les jeunes rurales du canton y assis¬
taient. Elles ont donné une séance ré¬
créative en plein air au profit de nos
chers prisonniers. Le programme éta¬
bli avec beaucoup de goût a été exécu¬
té d'une façon impeccable. La recette
a été très fructueuse. Toutes nos fé¬
licitations aux organisatrices et aux
futures jeunes actrices qui ont fait de
leur mieux.
La foire. — Notre foire du 22 a été

bien peu importante. Le foirail au
grQS bétail assez bien garni mais bien
peu de transactions et surtout baisse
vu la pénurie des fourrages à cause
de la sécheresse. Quelques porcelets
vendus, mais à bas prix, presque pas
d'apport au marché à la volaille. Beau¬
coup de jardinage, surtout de plants
vendus à de bons prix.

CAISSE LOCALE DE CREDIT
AGRICOLE MUTUEL DE CAHORS
L'assemblée générale ordinaire et

l'assemblée généiriale extraordinaire,
convoquées respectivement pour le 16
mai 1942 et le 10 juin 1942 n'ayant pu
délibérer faute de quorum, de nouvel¬
les assemblées sont convoquées pour le
mardi 1*"' septembre à 11 heures, au
siège social, 24, rue Présidént-Wilson.
L'assemblée extraordinaire aura lieu à
l'issue de l'assemblée ordinaire.
Ordre du jour de l'assemblée ordinaire
Examen des comptes de l'exercice

1941 ; renouvellement partiel du Con¬
seil d'administration ; nomination du
commissaire aux comptes ; fixation de
l'intérêt des parts.

Ordre du jour de l'assemblée
extraordinaire

Révision __des statuts. _

Le présidenl : Pouzekguiîs.
I
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PETITES ANNONCES

J'ACHETE tous modèles machi¬
nes à coudre. Bonaure, 24, rua
Clemenceau, Cahors.
Sommes acheteurs alternateurs,

moteurs électriques et tout autre genre
de matériel. Letton, ingénieur, 250, rue
Garibaldi, Lyon.
POILS DISGRACIEUX détruits sans cica¬
trices, méthode unique garantie par
l'expérience de 18 années. Mme Nantet
exerce elle-même. Soins du visage, acné,
2, rue d'Austerlitz (entrée grand portail).
Toulouse.

Demandons ouvrier boulanger.
Tocaven, Nozac (Lot).

On demande famille métayers,
4 personnes libres fin septembre pour
propriété 40 hectares, un seul tenant.
Bon rapport. Ecrire au bureau du
Journal du Lot.

Racleuses et caiibreuses sont
demandées aux abattoirs, Cahors. Bons
salaires.

Pour l'engraissement familial
PORCS de premier choix, toutes

races. Demander tarif gratuit : Max
Berthon, Le Blanc (Indre), Bonne ré¬
munération à agents sérieux.
A vendre, vallée du Lot, petite

propriété, bien située, cheptel vif et
mort. Electricité, eau par source.
S'adresser au bureau du journal.
A vendre tapis et différents objets.

S'adresser au bureau du journal.
A vendre forte ânesse, docile,

11 ans, avec harnais, voiture et char¬
rette. Painaud, métayers. Pradines
(Lot). Tél. 8.

SERVICE

GÉRANCE d'IMMEUBLES
Encaissement loyers
« Recouvrement des arriérés
MARATUECH, 109, Bd Garabetia, CAHORS

offre de fai¬
re connaîtreUn Monsieur

à tous ceux qui sont atteints d'une
maladie de peau, dartres, eczéma, bou¬
tons, démangeaisons, troubles de la
circulation, varices, maladie de la ves¬
sie et de l'estomac, bronchite chroni¬
que et rhumatismes, un traitement
facile et éprouvé depuis de nombreu¬
ses années. 'Les lecteurs apprécieront
cette offre et écriront aux laboratoi¬
res de M. Auguste Vincent, 8, place
Victor-Hugo à Grenoble, qui enverra
gratis et franco les indications de¬
mandées.
■m

Souillac
Cinéma Vox. — Samedi 29, diman¬

che 30 août, en soirée à 21 h. et di¬
manche en matinée à 15 h. : « Prison¬
nier ». Avec un bon complément et
les actualités françaises.
mmnimnniiiiiiinniriinnii

Imp. Coueslant (personnel intéressé).
Le co-uérant : r Pjn-o'w»

U.O. 1999, 28-8-42.

EXCLUSIVITE
INDICATEUR IMMOBILIER

A vendre : propriété, neuf hecta¬
res, seul tenant, traversée par ruis¬
seau, comprenant habitation et mou¬
lin à réviser. Dépendances bon état ;
plantation importante, peupliers, frê¬
nes, ormeaux. Agrément. L'ensemble .

bordure de route, 3 km. gare. Libre de
suite. Prix : 150.000 francs.

A vendre : région du Lot, fonds de :
Hôtel-café-restaurant, grande li¬
cence. Immeublé compris avec jardin
attenant, 1.000 m2. Rez-de-chaussée,
5 pièces et garage, premier étage. Six
chambres garnies. Eau, électricité,
chauffage central. Téléphone. Grosse
clientèle, Belle situation, Bordure
route Nationale. Libre de suite. A dé¬
battre.
R. Maratuech, 109 bd Gambetta, Cahors
HIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIP
Extrait des minutes du greffe du tri-

binal de première instance de Cahors,
chef-lieu du département du Lot. —
D'un jugement rendu par le tribunal
de première instance de Cahors (Lot)
jugeant en matière correctionnelle le
vingt-quatre juillet mil neuf cent qua¬
rante-deux, il a été extrait ce qui suit :
Entre M. le Procureur de la Républi¬
que près ce tribunal, demandeur et
poursuivant, d'une part, et : I. Rigal
Lucien-Jean-Marie, âgé de 28 ans,
étant né le 5 octobre 1914 à Parnac,
arrondissement de Cahors, départe¬
ment du Lot, profession de cultiva¬
teur, demeurant à Parnac. II. Bellot
Jules, âgé de 56 ans, étant né le 14
avril 1886 à Paris 6e, sous-directeur
de banque, demeurant à Vichy, hôtel
Lutetia. III. Gotto Joseph, âgé de 36
ans, étant né le 5 mars 1906 à Turin
(Italie), fermier chez M. Mourguès à
Aibas, demeurant à Anglars-Juillac,
prévenus de hausse illicite, d'autre
part. Condamne Rigal Lucien-Jean-
Marie, Bellot Jules, Gotto Joseph, cha¬
cun à la peine de cinq cents francs
d'amende. Ordonne l'insertion dans le
Journal du Lot d'un extrait du pré¬
sent jugement dont le coût ne pourra
dépasser soixante francs. Les condam¬
ne conjointement et solidairement aux
frais. — Pour extrait conforme, pour
le greffier en chef.
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H espérait que ses menaces répétées de
la quitter si elle n'acceptait pas de de¬
venir sa femme, amèneraient Stella à
agréer la passion dont il faisait montre.
En réalité, Kennedj' n'avait pas la

moindre intention d'abandonner de son

plein gré, ni la femme, ni la propriété.
Toutefois, se croyant débarrassé du
rémouleur, il crut habile de changer
momentanément de tactique. Stella, à
son grand réconfort, retrouva l'ami, le
frère, le protecteur sur lequel, depuis
sa petite enfance, elle avait pris l'habi¬
tude de s'appuyer. Kennedy s'aperçut
aussitôt des bonnes dispositions de
Stella à son égard et il s'appliqua à
l'entourer des attentions auxquelles
elle était sensible ; il lui fit une cour
discrète sans poser aucune condition.
Dans l'état d'agitation où elle se trou¬
vait, Stella fut reconnaissante à Ken¬
nedy du tact dont il faisait preuve.
Elle pensait : « Probablement rien
n'eût jamais été changé entre Kenne¬
dy et moi si Daniel n'était venu jeter
le trouble,dans ma vie en cherchant
à me faire adopter ses idées extrava¬
gantes ! » Elle éprouvait une sorte de
soulagement à rejeter sur Daniel la
responsabilité de ce qui était afrivé.
Ce fut dans ces dispositions d'esprit
qu'elle raconta à Kennedy l'épisode du
pardessus soustrait à l'épouvantail.
Elle aggrava encore son indélicatesse,
en ajoutant aux faits, des commen¬
taires désobligeants pour le héros de
l'aventure... Kennedy prit la chose en
plaisantant.
Aussitôt après, Stella eut honte de

s'être laissée aller à tirer vengeanee
des désillusions que Daniel lui avait

causées. Elle reprit d'un air embarras¬
sé :

— Il vaut mieux il me semble, que
nous ne répandions pas cette histoire.
Est-ce aussi votre avis, Kennedy ?

— Absolument... Je n'y attache,
pour ma part, aucune importance...
Les gens de la catégorie de votre ami
le rémouleur sont inexistants à mes

yeux.
A mesure que la conversation se

prolongeait, Stella se montrait de
plus en plus nerveuse et versatile.
Kennedy se sentait impuissant à dis¬
siper' la mauvaise humeur de la jeu¬
ne fille.

De son côté, Daniel attendit en vain,
jour après jour, la venue de Stella au
chalet et ii s'abstint de se présenter
lui-même à High Lees, car il se ren¬
dait compte que sa visite n'améliore¬
rait en rien la situation. Il prévoyait
que Stella ne résisterait pas à la ten¬
tation d'accepter l'invitation de Jane
Cranley : la date du 20 lui paraissait
briller à l'horizon comme un phare et
jeter un rayon d'espoir sur sa route.
Le soir de la réceiition arriva enfin :

Daniel s'était mis d'accord avec Tur-
bull pour ne prendre son service cette
nuit-là qu'à une heure du matin. La
fête, qui se déroulait parmi les éclats
de rire et les cris, battait son plein de¬
puis longtemps et Daniel commençait
à s'inquiéter de ne pas voir arriver
Stella. Il n'avait pas mesuré lui-mê¬
me la force de son désir de revoir la
jeune fille ; il s'en rendit compte par
l'acuité de la souffrance qu'il éprou¬
vait à l'attendre en vain. Au début de
la réunion il connut un grand succès

de curiosité : tous les invités savaient
que la romantique équipée du jeune
garde-chasse avait servi de prétexte
au décor de la fête. Les jeunes femmes
et les jeunes filles l'entourèrent mais
quand le bal commença, elles l'aban¬
donnèrent l'une après l'autre en ap¬
prenant qu'il ne dansait pas. Il se
plaça donc à l'écart, suivant des yeux
les couples qui glissaient sur le par¬
quet et écoutant la bruyante musique,
scandée de rires et de joyeuses excla¬
mations. A minuit moins le quart, une
douzaine de jeunes personnes, condui¬
tes par Jane Cranley et habillées de
maillots de fourrures des pieds à la
tète, arrivèrent en courant : un capu¬
chon ajusté, encerclant leur visage,
était surmonté de deux longues oreil¬
les flexibles ; une petite queue de
fourrure blanche au bas des reins
complétait le déguisement. Les hom¬
mes, costumés en braconniers, s'élan¬
cèrent à la poursuite de ces lapins et
les gardes-chasse se précipitèrent aux
trousses de ces derniers, pour faire
respecter la loi... Une jeune femme,
tout emmitouflée de fourrure blanche,
toucha, au passage, l'épaule d'Everett.

-— Daniel ! Daniel ! venez à. mon
secours, sauvez-moi !... cria Jane en
s'enfuyant.
Le jeune garde-chasse authentique

se prêtant au jeu, sortit à son tour en
courant derrière le braconnier qui se
préparait à capturer le lapin blanc...
Au bas du perron, il faillit renverser
Stella qui descendait d'automobile et
montait les premières marches.
Daniel saisit la nouvelle arrivée par

le bras et, oubliant instantanément

l'amusement auquel il allait prendre
part, il entraîna Stella derrière un ri¬
deau de grands arbres... Elle n'essajra
pas de résister...

— Stella, Stella !... Je savais bien
que vous viendriez !

— Lâchez-moi, Daniel, murmura-t-
elle.

— Stella, je n'ai que quelques mi¬
nutes devant moi... A minuit mon ser¬

vice m'attend... Il faut que je quitte
le bal comme Cendrillon... Dites-moi
vite que vous ne croyez plus à la vé¬
racité des racontars de Sylvia...
Les grands yeux de Stella se voilè¬

rent et ses lèvres frémirent. Elle aussi
avait passé par de cruels tourments,
d'autant plus intolérables qu'elle ne
s'en expliquait pas l'origine. Elle dit
d'une voix qui semblait implorer:

•— N'est-ce donc pas vrai, Daniel ?
— Comment avez-vu pu ajouter foi

à ces mensonges ? Faites appel à vo¬
tre raison, Stella ? Pourquoi un hom¬
me s'amuserait-il à courtiser plusieurs
femmes à la fois ? Etre amoureux

fou d'une seule vous absorbe et vous

fait souffrir suffisamment ! Vous me

croj'ez, Stella V
— N'est-ce pas votre habitude de

jeuer la comédie de l'amour avec la
première venue ?

— Absolument pas, Stella ! Je ne
m'explique pas pourquoi Sylvia a ima¬
giné ce roman. J'ai essayé de la voir
à ce sujet, mais elle a, paraît-il, quit-
té le château... Je vous affirme à nou¬
veau qu'il n'y a aucun fondement à
tout ce qu'elle vous a dit...
Stella paraissait complètement dé¬

semparée. Elle répondit avec l'intona¬
tion d'une petite fille boudeuse...

— Je... je ne sais pas, Daniel, ce
que je dois croire ?... J'étais si heu¬
reuse de vous avoir pour ami et main¬
tenant je ne le suis plus. Même si les
allégations de Sylvia sont fausses, il
n'en est pas moins vrai que vous avez
été fiancés l'un à l'autre. Maintenant
que je sais que vous avez été amou¬
reux d'elle, tout est changé pour moi.

— Mais, ma chère, pourquoi ? ré¬
pondit-il avec stupéfaction.

A ce moment, Stella leva sur Da¬
niel son visage que le clair de lune
éclairait en plein.

— Croyez-vous donc; murmura-t-
elle, que j'aurais noué des relations
d'intimité fraternelle avec vous si
j'avais pu penser qu'il était dans vo¬
tre nature de devenir amoureux d'une
femme ? m'urmura-t-elle avec une ar¬

deur contenue.
Daniel desserra ses doigts qui en¬

touraient les liras de Stella et dit :
— Vous rencontrerez difficilement

un homme normal qui ail atteint
l'âge de vingt-sept ans sans avoir été
amoureux.

— Je vous croyais différent des au¬
tres... J'imaginais que vous vous te¬
niez à l'écart des femmes.

— Je ne suis qu'un homme, Stella.
— Je ne pourrai plus jamais être

la même, maintenant que j'ai eu con¬
naissance de votre amour pour Sylvia.

(à suivre).


